
DOSSIER HABITAT PARTICIPATIF AUTONOME

● LE LIEU
Le choix du terrain pour réaliser notre projet n’a pas véritablement 
d’importance, si ce n’est sa superficie. Nous avons besoin d’au minimum 20 
ares. Grâce au système « Eautarcie » et aux travaux de Joseph Orszagh, même
une friche industrielle peut convenir. Un traitement approprié et un 
assainissement écologique permettront d’y habiter et de développer la 
permaculture (projet commun des habitants).
Soit nous construirons les habitats soit nous aménagerons un lieu existant déjà.

Cet espace se répartit comme suit : 
-1 maison (240 m² habitables) soit 8 habitats légers de 30 m² (cela dépendra 
des normes de la région)
-un espace de 20 m² destinés entre autres au lavoir, au repassage, toilettes 
communes
-Un espace convivial de 90 m² (salle de réunion, festivité etc)
-12 ares destinés à la permaculture (1,5 are par habitat)
-Le reste en aménagements nécessaires à l’autonomie des habitants (citerne 
eau de pluie, cuve à compost, haies, bordures, etc.).

● LE FINANCEMENT
- Après avoir produit le 1er film citoyen de l’histoire du cinéma « Marbie Star » 
et déjoué tous les pronostics en nombre de spectateurs, Big Bang Prod a décidé
de produire un film dont l’objectif sera d’utiliser ses recettes pour financer un 
projet social. Pour la 1ère fois dans l’histoire du cinéma, un film « social » aura 
une action directe sur la société. « La Vérité sort du puits » sera le 1er vrai film 
social et sera le chef de file d’un nouveau genre de cinéma.

- Après l’aventure « Marbie Star », nous savons que nous pouvons compter sur 
la participation des citoyens et du partenariat des entreprises régionales. En 
2014, plus de 500 citoyens investisseurs et 107 sociétés ont investi 1.500.000 
euros dans le projet « Marbie Star ». Sachant que cette aventure citoyenne 
hors norme ne possédait pas la finalité sociale du projet « La Vérité sort du 
puits » (constructions d’habitations pour les défavorisés), nous pensons que 
nous pouvons être confiants dans la réussite de ce nouveau projet.

- Si ces pistes ne nous permettent pas de boucler entièrement notre budget, 
nous solliciterons les institutions.

● L’HABITAT
a) Étude
Une étude de l’orientation du terrain et de l’isolation de la construction (mur, 
plafond et sol) semble indispensable. Nous voulons en effet limiter le coût et la 
consommation d’énergie, sachant que la production et la consommation de 
cette énergie sont fortement liées au soleil.

b) L’eau
Dans un projet qui se veut autonome, tel que “La Vérité sort du puits”, 
accessible aux plus défavorisés et respectueux de la biosphère, la gestion de 
l’eau, sa durabilité et son coût sont bien sûr primordiaux.



Après avoir rencontré Francis Busigny et Joseph Orszagh, nous avons 
décidé d’alimenter en eau les habitations sur la base du système “PLUVALOR”. 
Pluvalor tient compte de la qualité de l'eau de pluie, de l'eau à usages non 
alimentaires, des effets de la désinfection chimique et de l'irradiation de l'eau 
sur la santé. 

PLUVALOR est l'abréviation de VALORisation de l'eau de PLUie. Le mot 
PLUVALEUR suggère une augmentation de la valeur de l'habitation où ce 
système est installé, l'eau de pluie étant de l'OR bleu.

c) Toilettes à litière biomaîtrisée
Le sol n'est pas un milieu minéral dans lequel poussent les végétaux qui ont 
besoin de nutriments. La terre fertile est un milieu dans lequel vivent en 
symbiose les végétaux et des milliards d'organismes pour assurer le 
développement de plantes. Celles-ci stockent l'énergie solaire sous forme de 
biomasse.

Nous savons aussi que, sans les plantes, il n'y a ni vie animale ni vie humaine. 
Par ailleurs, l'animal et l'humain sont aussi indispensables pour les plantes : 
leurs déjections et leurs dépouilles, avec celles des plantes, nourrissent 
l'ensemble des êtres vivants du sol. Lorsqu'un de ces éléments de la chaîne est
malade, l'ensemble est malade.

Avec les toilettes à litière biomaîtrisée, le cycle est bouclé, le compost 
provenant des toilettes est utilisé pour fertiliser les cultures et, en plus, nous 
évitons la pollution créée par le mélange des eaux grises et des eaux vannes.

d) Chauffage « système Jean Pain »
Actuellement, on recherche toutes les sources d'énergie dites « alternatives » 
en vue de remplacer les énergies d'origine fossile. On se rabat logiquement sur
la biomasse, source d’énergie réputée « renouvelable ». Or, cette énergie n’est 
renouvelable qu’à condition de respecter une série de règles.

Contrairement aux idées généralement admises, la combustion de la biomasse,
qu'elle soit sous forme de biocarburant liquide (tel que le bioéthanol), gazeux 
(tel que le biométhane), ou solide (tel que le bois, y compris sous forme de « 
pellets »), ne s'inscrit absolument pas dans le concept du développement 
durable. 

Si l'on veut utiliser la biomasse végétale pour la production d'énergie, la filière 
la plus rationnelle est la récupération de la chaleur du compostage de 
biomasse pour le chauffage, par exemple, des bâtiments et des serres.
Lors de sa combustion, la biomasse carbonée est intégralement transformée en
CO2. La différence dans ce compostage est qu'après la récupération de son 
contenu énergétique, le compost obtenu reste disponible pour la régénération 
des terres agricoles et forestières. 

Par cette option, on renforce donc l'écosystème pour piéger le CO2 de 
l'atmosphère (diminuer l'effet de serre par « puits à carbone »), on rejette 
moins de CO2 et on obtient au moins autant d'énergie que par la combustion - 
peut-être plus... 



e) Électricité
Produire sa propre électricité est une des étapes clés pour accéder à 
l’autonomie. 
Sachant que le chauffage prend à lui seul 65 % des dépenses énergétiques, si 
nous optons pour le système « Jean Pain », les besoins en électricité ne seront 
plus que de 35 % de l’énergie totale.
Pour produire ces 35 % d’énergie électrique nécessaire, il faut un générateur 
de courant. Il y a plusieurs solutions pour cela. Les plus répandues sont celles-
ci :

 les éoliennes ;
 les panneaux solaires ;
 une hydro turbine.

Après analyse des différentes formules, nous avons opté pour les panneaux 
photovoltaïques.

● LA PERMACULTURE (projet commun de groupe)
Pour nous, la permaculture n’est pas une agriculture permanente, mais plutôt 
une culture de la permanence. Il est en effet indispensable que les aspects 
sociaux fassent partie intégrante d'un système véritablement durable.
C’est avant tout une éthique, un ensemble de principes dont l'objectif est de 
permettre aux habitants qui habiteront les habitats légers de concevoir leur 
propre environnement. 

Objectif     :   créer des habitats humains plus autonomes, durables et résilients, et 
donc une société moins dépendante des systèmes industriels de production et 
de distribution que nous considérons comme responsables de la destruction 
systématique des écosystèmes.

Notre projet fait appel à des notions d'écologie, de paysagisme, d’agriculture 
biologique, de biomimétisme, d’éthique, de philosophie et de pédologie. Il 
invite à mettre ces aspects théoriques en relation avec les observations 
réalisées sur le terrain de façon harmonieuse.

Avec le projet « La Vérité sort du puits », nous ambitionnons une autonomie 
d’habitat, mais également une production agricole durable, très économe en 
énergie (autant en ce qui concerne le carburant que le travail manuel et 
mécanique) et respectueuse des êtres vivants et de leurs relations réciproques,
tout en laissant le plus de place possible à la nature « sauvage », et en 
s’inspirant de l’écologie naturelle et de la tradition. 

Notre mode d’action prendra en considération la biodiversité de chaque 
écosystème.
L'éthique de notre projet peut être résumée en trois points :

 prendre soin de la Nature (les sols, les forêts, l’eau et l'air) ;
 prendre soin de l’Humain (soi-même, la communauté et les générations 

futures) ;
 créer l’abondance et redistribuer les surplus.

***


